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QUELQUES ~IAILLES DE TAVERNIER, EN SAVOIE.

PL. XII ET XIII.

J'ai pensé pouvoir donner ,ce titre à la petite notice 011

je vais essayer de décrire et de classer quelques jetons de
Savoie, d'une espèce particulière.

Ces petite pièces sont en cuivre., Elles sont presque
toutes anépigraph~~, les types se rapprochent de ceux
des monnaies des princes de Savoie: l'écu de Savoie, seul
ou surmonté du cimier avec lambrequins, accompagné du
mot FERT ou de lacs d'amours, sur un des côtés de la
pièce; de l'autre côté, des croix dè diverses fOI'mes,
tréflées, fleurdelisées, formées de lacs d'amours, encore
le mot FERT, etc., etc.

Le dessin de ces types, comparé à ceux des monnaies
de Savoie, peut s~r\·ir à une classification chronologique
de ces jetQns, et c'est par ce procédé que j'ai tenté de les
placer ici les uns à la suite des autres.

A quoi servaient·ils? sans doute à divers usages;
mais principalement de signes conventionnels de valeurs
minimes, qui n'étaient point représentées sur les Inon­
naies du temps.

En Savoie, comme cn France ct ailleurs, les seuls
nlét:Jux reconnus m.onétaires jusqu'au XVIe siècle, étaient
l'or et, l'argent. La première monnaie de cuivre officielle



des souverains de Savoie a été la pièce de deux deniers
de Charles-Emmanuel II, émise pa.- ordonnance (lu
24 mars .. 664, et reproduite par ses successeurs t1).
Il est lTai que l'argcnt, sourcnt extraordinairemcnt altéré,
de"cnait du billon et contenait autant, et quelquefois plus,
de cuifre que de métal fin; mais ccla n'empêchait pas la
pièce ainsi altérée de conscr"'er son cours officicl ct tratli­
lionnel, commc au temps où il n-entrait (lU"un douzième
d"alliage dans sa composition. De' là la nécessite: pOUl'

les usagcs ordinaircs de la lie, pour la classe IlalilTC
Stll'tout, d'unc rcprésentation con,'cnue dc ,'alcurs. plus
petites_ C'était roffice des jctons que Garrault appelait,
au Xl'.· siècle, des 1I1(1;II(',~ des l(lr:r'-n;('r,~. Je rcproduis le

passage de cel auteur qui écrivait en iti7G.
:Aloluloye tlo,.lJt èMre entendue d'or ri (forge"t ."cu/l'­

'UNit. Les aut,.es r.fCpècfS dl' tl;rer,~rs ll1atièrr,fC t:iles el

grossières tle dO;L'l'1ll êtrc die/es 11l0,uloyes, niais '~;9"C el

recollllaissances CJ'OllCtlllC ,.e(/t.>rollcc comlllC les rnailles des

talcrnie.-s.
ans doute ces pièces sen'aicnt fi d'autrcs usag~s,

:1 conlptc.·, à jouer, ctc., rnais leur pr'inciflJl rôle était

.Ie scr,\'ir con,'entionnellerncnt dc nlenuc monnaie et d"ap­
point dans les conlptes, 3lant que cette mcnue rnonnaie
existât oOiciellement. J'en trou\'c une }lreUlC matériellc
dans rexistencc de cert;Jins t)'jleS rcproduifs dans deux
dirnensions différentes dont runc, la plus grande, ~tait le
double de la plus petitc, absolurnent dans le rapport oir sc
trOtnent de nos jours les pièces de 5 et de t0 centimes.

(') PROllfS, Mon. dti rtali di Sat:Oia, t. 1, p, 513.
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I. Un écu de Savoie, à la croix pleine" penché, timbré
d'un casque orné de lambrequins et surmonté du cimier

.dit de Venise (tête de lion ailé). Dans le champ, le mot
~

FERT séparé en deux parties. Le tout entouré d'un cercle
de lobes en forme de croissants.
. Au revers, une croix formée.de quatre lacs d'amours
enfermée dans un entourage composé de quatre lobes
arrond,is dont les angles sont fleuronnés et dont les vides
extérieurs sont c'antonnés de quatre petites roses. (Pl. XII,
n° 1.) .

cuivre jaune. - Collection de l'auteur.
• l

Les types de cette pièce sont trop exactement ceux des
monnaies d'Amédée VIII, dessinées sous le nOS 4, 9 et 10
des planches de l'ouvrage de ~I. Promis, pour que l'on
puisse hésiter à la considérer comme contemporaine du
règne de ce prince, qui s'ét.end de 1591 à 1440. C'est
encore à l'époque de ce règne que doivent être attribuées
les pièces suivantes, sous nOS 2 et 5.

11. Écu de Savoie, debout, timbré d'un casque, de face,
engoulé par le cimier d~ Venise et orné de nombreu~

lambrequins. Dans le champ, de chaque côté àu cimier,
deux lac~ d'amours. Le tout entouré d'une. série de dou­
bles lobes arrondis et fleuronnés.

Au revers, une croix de Saint-~Iaurice (croix tréflée)
cantonnée des quatre lettres du mot FERT t gravé dans le
sens de rayons qui partiraient du centre de la pièce, le
tout dans un entourage semblable à celui de l'autre côté
de la pièce. (Pl. XII, n° 2.)

\

Cuivre jaune. - Collection de l'auteur.

*
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l..e premier type est celui du n° 8 des planches dc
~l. Promis; le type du revers est une combinaison dcs
types nOS 15 et 2\ du même ouvrage, l'entourage si carac­
téristique est celui du n° 9 des mêmes planches.

III. Pièce tout à fait semblable à la précédcnte, sauf
que, d'un côté, l'écu est penché et le casque de profil. Le
revers et les ~ntourages sont absolument semblables, mais
la pièce est plus petite et plus mince. (Pl. XII: n° 5.)

Cuivre jaune. - Collection de l'auteur.

Ce jeton est évidemment 'e dcmi de la pièce précé­
dente.

IV. Semblable au précédcnt pour le t}'pe de la face ct
é,"idemIDent fraJ)pé a\'cc Ic mêrDe coin; nIais le rc\'crs en
diffë..e. La croix y cst fleul"onnëe dans le genre de celle
qu'on ,"oit sur lèS monnaies d'or des rois de France
Charlës \"1 ct Charles VII. (pI. XII, n° ~.)

Cuivre jaune. - Collection de l'auteur,

Je l'attribuc, sans hésiter, au règne de LOI';$, fils ct
succ~sseur d'Aluédée '111 (1~.iO-14G!i), parce que la
c'roix fleuronnée ~u re\'crs reproduit exacterDent Ics fleu­
rons de l'écu d'or de ce prince (Promis, n° 8), fleurons
qui diffèrent un pcu de ceux des monnaies françaises.

V. Écu de Sa\'oie incliné et échancré à dextre, avec
casque, cinlicr et lambrequins, deux lacs dans le champ,
le tout dans un grènetis cn torsade.

Au revers, une croix Oeuronnée cantonnée, comme aUI
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jetons précédents, des quatre lettres F, E,~, T gothiques,
le tout dans un grènetis en torsadé. (PI. XII, n° 5.)

Cuivre jaune. - Collection de l'auteur.

"Cette pièce, qui est le demi de la suivante, a été frappée
peu de temps après .la précédente et appartient, comme

elle, à un temps correspondant au règne de Louis dont les
monnaies rappellent les types des deux faces. (Écu d'or,
n° 8, et double gros, n° 9 des planches de ~1. Promis.)

VI. ~Iême type que le numéro précédent, mais plus
gros avec ces 4eux différences cependant : 1° que l'écu
n'est pas échancré; 2° que les lettrés .qui cantonnent la
croix du revers sont romaines au lieu d'être gothiques.
(PI. XII, n° 6.)

Cuivre jaune. ...:. CollecUon de l'auteur.

Cette pièce est évidemment le double de la précédente
et du même temps environ, mais un peu postérieure.

VII. Uu ééu de Savoie; lég. AVE MARIA : GRACIA PLE en
caractères gothiques. ·

Au revers, une croix fleurdelisée dont le centre est
évidé en forme de crucifère et les tiges aussi évidées de
jours parallèles comme sur les mo"nnaies franç~ises du
xve siècle. La croix est environnée d'un double filet à
quatre lobes arrondis et fleurdelisés, dans les angles ren­
trants desquels on voit quatre petites roses accompagnées
de deux annelets. (Pl. XIII, n° 1.)

Cuivre jaune - Collection de l'auteur.

C'est une imitation des jetons français de la même
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époquc et sur lesquels l'écu de Sa,"oie est remplacé par
l'écu de France.

VIII. ~Iême type ayec quelques diffé~ences au rcters
où les fleurs dc lis de 13 croix sont renlplacécs par trois
feuilles d'ache. La croix est cantonnéc de quatre roses et
rentourage quadrilobé est cantonné de quatre trèfles.
(PI. XIII, n· 8.)

Cuivre jaune. ~ Collection de l'auteur.

IX. ~Iêmc tJpc quc le n° 7, mais la piècc est de plus
srandc dimension. Il y a ccpendant quelques différences
qu'il est néccssairc de signaler.

L'écu de la face est surmonté de trois petites étoiles à
six rais, et la légendc est précédée d'une croix pattéc.

Au re,·crs, l'entourage à quatre lobes se ternlinc, aux
angtes par un ornement insignifiant cOlnrne dans le no 8
de la planche XIII, mais plus gros; il est cantonné de
fleurettes 3 cinq étoiles accompagnées dc deux petites
croi elles. Tous ces petits types accessoires pourraient
bien êtrc des indications (ratcliers ou de 1110nna)'eurs.

Cuivre jauue. - Collection de l'auteur.

Je n'ai pa jugé nécessaire de de siner cellc piècc qui
diffère peu des précédentes.

X. D'un côté, un écu de Sa,·oie dans un entourage
silnpre et tr·ilobé. La' légende de la monnaie dc Sa,·oic,
quc l'on a imitée, est remplacée par unc aiternatÏ\·c de
croix et dc lacs d'amours.

De l'autre c6té, unc figurc à trois branches fleurdelisées
dans un entourage trilobé et fleurdelisé. (PI. XIII, o· 9.)

Cuivre. - ~usée de Chambéry.
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Ce jeton est encore i~ité d'une monnai~ du duc Louis
qu~il reproduit ~xactement moins la légende. Pour la face,
le double blaI;lc de t 457. Quant au revers, il est tout à
fait fantaisiste et en dehors des types savoyards.

• 1

XI. Écu de, Savoie, ayec casque, cimier et lambrequins.
et deux lions pou.· support.

Àu revers, un 'grand K, d'une forme un peu bizarre,
accompagné du mot {crt, séparé en deux, et de deux lacs,
'. t

un au-dessus, l'autre au-dessous de cette lettre. (Pl. XIII, \
n° 10.)

Cuivre jaulJe. - Appartient à M. Laurent Rabut, peintre, à Cham-
béry. .,-

Le type de. la face est celui du teston de Charles' II ,
(n° 45 des planches de 1\1. Promis), sur lequel o~ voit les 1

supports de la maison de Savoie figurer pour la première
fois dans la série des monnaies de ces princes. Le K du
revers p~raît aussi sous diverses formes sur plusieurs
pièces de ce prince. Il est donc tout naturel de rapporter
la date de ce jeton au règne de Charles II (1504-1555).

XII. C'est à une époque plus rapprochée mais indéter­
'minée que doit se rapporter le jeton, dessiné sous le n° iO
de la planche XIII, que j'ai vu entre les mains de ~I. Poi-

l

lingue, coiffeur à Chambéry, et qui présente, d'un côté,
un écu de Savoie et, de l'autre, une croix de Saint-~Iatirice.

(Pl. XIII, n° 11.)

XIII. Au moment où je termine cette note on me com­
munique un nouveau jeton qui pourrait bien ~pparteni ..
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à la série dont je m'occupe ici et dont je me suis hâté de
faire un dessin reproduit au bas de la pl. XIII, n° t t .

Une croix formée de quatre Oeurs de lis dans un entou­
rage à quatre lobes, fleuronné et cantohné de quatre
annelets. Autour du t)'pe, une de ces légendes incorrectes
si fréquentes snr les jetons du xve siècle et dans lesquelles
un certain nombre de lettres sont reproduites plusieurs

. fois dans un ordre plus ou rnoins régulier.
Au rerers, deux grands lacs d'anlours entre lesquels on

voit, en commençant par le haut, deux petites étoiles à
six rais, une rose qui occupe le centre de la pièce et un
Agothique. (PI. XIII, n° t2.)

Les lacs d'amours, la rose; les étoiles à six mis sont des
types accessoires des monn~ies de S~l\'oie; mais il n'y a
aucune autre indication qui permette de compan'r cette
pièce à celles d'un prince de &n·oie. l.'A gotJlique est-i.l
l'initiale d'un Amédée quelconque, Amédée V, VI, VII et
YIII, sur plusieurs monnaies desquels l'A gothique est le
type principal! Cela pourrait (aire remonter au xn" siècle
la pièce dont il s'agit. Je n'ose r"ffirmcr, nlais je n'ai I~s

hésité à publier cc jeton à la lin de cette notice.

F. n.\BUT,

Prof,ucar ..·..i••oin • Dljoa.
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